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Préparé par Odile et Anaïs de la zone de Lamballe

Jésus vient à Jérusalem pour fêter la Pâque. Il arrive monté sur un âne, comme un roi

humble, porteur de paix. A son entrée dans la ville, il est acclamé par une foule qui

agite des rameaux et crie “Hosanna !”, mot hébreu qui signifie “de grâce, donne le

salut”. Nous aussi, nous reconnaissons Jésus comme le Sauveur et chantons à la messe

“Hosanna, béni soit celui qui vient au nom du Seigneur ».

Evangile de Jésus Christ selon saint Matthieu
Mt 21, 1-11

Jésus et ses disciples, approchant de Jérusalem, arrivèrent en vue de Bethphagé, sur les pentes du mont

des Oliviers. Alors Jésus envoya deux disciples en leur disant : « Allez au village qui est en face de

vous ; vous trouverez aussitôt une ânesse attachée et son petit avec elle. Détachez-les et amenez-les

moi. Et si l’on vous dit quelque chose, vous répondrez : "Le Seigneur en a besoin". Et aussitôt on les

laissera partir. » Cela est arrivé pour que soit accomplie la parole prononcée par le prophète : Dites à la

fille de Sion : Voici ton roi qui vient vers toi, plein de douceur, monté sur une ânesse et un petit âne, le

petit d’une bête de somme. 

Les disciples partirent et firent ce que Jésus leur avait ordonné.  Ils amenèrent l’ânesse et son petit,

disposèrent sur eux leurs manteaux, et Jésus s’assit dessus. Dans la foule, la plupart étendirent leurs

manteaux sur le chemin ; d’autres coupaient des branches aux arbres et en jonchaient la route. Les

foules qui marchaient devant Jésus et celles qui suivaient criaient : « Hosanna au fils de David ! Béni

soit celui qui vient au nom du Seigneur ! Hosanna au plus haut des cieux ! » Comme Jésus entrait à

Jérusalem, toute la ville fut en proie à l’agitation, et disait : « Qui est cet homme ? » Et les foules

répondaient : « C’est le prophète Jésus, de Nazareth en Galilée. »

Un temps de prière  quotidien durant la semaine sainte
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P H O T O  D E  M A R T I N  D I O T

J’avance comme un âne, oui, comme cet animal qu’un dictionnaire

biblique décrit ainsi ;

« L’âne de Palestine est très vigoureux, souffre peu de la chaleur, se

nourrit de chardons ; la forme de ses sabots rend sa marche très sûre ;

enfin son entretien est peu coûteux. Ses seuls défauts sont l’entêtement et

la paresse. »

J’avance comme l’âne de Jérusalem dont le Messie, un jour des Rameaux,

fit une monture royale et pacifique. Je ne sais pas grand-chose mais je

sais que je porte le Christ sur mon dos...Je le porte, mais c’est lui qui me

mène. Je sais qu’il me conduit vers son Royaume où je me prélasserai

sans fin dans de verts pâturages.

J’avance à petits pas. Par des chemins escarpés, loin de ces autoroutes où

la vitesse vous empêche de reconnaître monture et cavalier. Quand je

bute contre une pierre, mon Maître doit être bien cahoté, mais il ne me

reproche jamais rien. C’est merveilleux comme il est gentil et patient

avec moi : il me laisse le temps de saluer la ravissante ânesse de Balaam,

de rêver devant un champ de lavande, d’oublier même que je le porte.

J’avance, en silence. C’est fou comme on se comprend sans parler ;

d’ailleurs, je n’entends pas trop quand il me souffle des mots à l’oreille.

La seule parole de lui que j’ai comprise semblait être pour moi tout seul et

je puis témoigner de sa vérité :  « Mon joug est facile à porter et mon

fardeau léger » (Mt 11, 30).

C’est comme, foi d’animal, quand je portais allègrement sa mère vers

Bethléem, un soir de Noël : « Elle pesait peu, n’étant occupée que de

l’avenir en elle »,...

J’avance dans la joie. Quand je veux chanter ses louanges, je fais un

boucan de tous les diables,je chante faux. Lui, alors, il rit de bon cœur,

d’un rire qui transforme les ornières en piste de danse et mes sabots en

sandales de vent. Ces jours-là, je vous jure, on en fait du chemin !

J’avance, j’avance comme un âne qui porte le Christ sur son dos. 

 

Méditation

Mgr Etchegaray

Prière
Dieu notre Père, en ce dimanche des Rameaux et de la Passion,

par nos palmes et nos hosannas,

nous acclamons ton fils Jésus, notre libérateur,

et nous prenons la route vers Pâques, chemin d’espérance et de vie.

 

Donne-nous assez d’amour et de courage pour prendre aussi l’autre chemin,

celui de la croix,

pour ne pas laisser Jésus seul et abandonné,

et pour l’accompagner jusqu’au matin de Pâques .
Normand Provencher

Un temps de prière  quotidien durant la semaine sainte
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Un défi pour la journée

Le dimanche des Rameaux, nous faisons bénir des rameaux de

laurier, d’olivier… que nous déposons derrière une croix. Nous

gardons ces Rameaux jusqu’au Mercredi des Cendres de l’année

suivante. Nous te proposons de colorier joliment cette croix ainsi

que l’image des enfants avec leurs Rameaux. 

Peut-être, as-tu dans ton jardin de jolies branches de laurier,

d’olivier qui peuvent faire office de rameaux à déposer près de ta

croix ou dans ton coin prière !

A propos de l'illustration...

Cette enluminure représente l’entrée triomphale de Jésus à Jérusalem. Admirez ce moment

de joie ! 

Admirez ces couleurs chatoyantes, du rouge, du bleu, du jaune, du vert, du doré ! Elles

illuminent l’œuvre ! 

Jésus entre à Jérusalem sur une ânesse, son ânon est à ses côtés. Un villageois tapisse le

sol avec une tunique dorée sur laquelle l’ânesse va fouler les sabots. Il bénit la foule, on

voit sa main et ses doigts comme signe/ geste de bénédiction.

Jésus est entouré de ses disciples, chacun d’eux est auréolé, ceux sont des saints.

Regardez les personnes monter aux arbres (palmiers), que peuvent-elles bien faire ?  Elles

montent dans les arbres pour voir Jésus. Certaines coupent des branches de rameaux pour

acclamer Jésus. Elles sont entourées par des oiseaux bleus à la longue queue et des

mouches géantes.

Trois femmes, saintes, elles ont une auréole, suivent le cortège. Marie-Madeleine en rouge

porte dans ses mains le pot d’onguent (pâte/médicament sous forme de pâte qui servira à

embaumer Jésus).

Marie, vêtue de bleu, est en prière.

L’entrée de Jésus à Jérusalem, livre des Heures de Marguerite d’Orléans (Paris BnF 1156b,

f.137 r), 1426-1438.

Un temps de prière  quotidien durant la semaine sainte





LUNDI
SAINT

 

L U N D I  6  A V R I L  2 0 2 0  

Préparé par Domitille et Nathalie de la zone de St Brieuc

Évangile de Jésus Christ selon saint Jean
Jn 12, 1-11

Six jours avant la Pâque, Jésus vint à Béthanie où habitait Lazare, qu’il avait réveillé d’entre les

morts. On donna un repas en l’honneur de Jésus. Marthe faisait le service, Lazare était parmi les

convives avec Jésus.

Or, Marie avait pris une livre d’un parfum très pur et de très grande valeur ; elle répandit le parfum

sur les pieds de Jésus, qu’elle essuya avec ses cheveux ; la maison fut remplie de l’odeur du parfum.

Judas Iscariote, l’un de ses disciples, celui qui allait le livrer, dit alors : « Pourquoi n’a-t-on pas vendu

ce parfum pour trois cents pièces d’argent, que l’on aurait données à des pauvres ? » Il parla ainsi,

non par souci des pauvres, mais parce que c’était un voleur : comme il tenait la bourse commune, il

prenait ce que l’on y mettait. Jésus lui dit : « Laisse-la observer cet usage en vue du jour de mon

ensevelissement ! Des pauvres, vous en aurez toujours avec vous, mais moi, vous ne m’aurez pas

toujours. » 

Or, une grande foule de Juifs apprit que Jésus était là, et ils arrivèrent, non seulement à cause de

Jésus, mais aussi pour voir ce Lazare qu’il avait réveillé d’entre les morts. Les grands prêtres

décidèrent alors de tuer aussi Lazare, parce que beaucoup de Juifs, à cause de lui, s’en allaient, et

croyaient en Jésus.

Un temps de prière  quotidien durant la semaine sainte

Les yeux fixés sur Jésus Christ, 

entrons dans le combat de Dieu.

 

Au nom du Père et du Fils et du Saint Esprit

Acclamons la Parole de Dieu.
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1. Quelques jours avant sa mort, Jésus se trouve chez ses amis, Lazare,

Marthe et Marie, dans cette maison dans laquelle il était venu plusieurs fois

venu se reposer. En nous présentant cette scène de l’onction de Jésus par

Marie, l’Évangile nous donne un exemple d’amour, qui est le commandement

le plus important que Jésus nous a donné. Avec ce parfum, c’est un grand

amour que montre Marie pour Jésus. Elle a pris le meilleur parfum qu’elle

avait, et elle le verse sans réserve sur les pieds de Jésus. Elle donne ce qu’elle

a de mieux à Jésus, et elle le donne sans limite. Dieu mérite tout notre amour.

Lui qui nous a tout donné, il mérite

que nous lui donnions le meilleur de nous-mêmes. Le véritable amour ne

pense pas à ce qu’il perd, mais à ce qu’il donne à celui qu’il aime. Quelle place

laissons-nous à Dieu dans notre vie ? Qu’est-ce qui est le plus important pour

nous ?
 

2. Nous trouvons aussi dans le geste de Marie la gratuité nécessaire à un

véritable amour. Marie ne recherche rien. Elle veut simplement montrer son

amour à Jésus. Quand on recevait un hôte chez soi, la coutume était de

l’oindre sur la tête, ce qui était faire un honneur à la personne que l’on

recevait. Mais Marie sait qu’elle ne peut pas donner de l’honneur à Jésus, qui

est bien plus grand qu’elle. De plus, à cette époque en Palestine, les femmes

couvraient toujours leurs cheveux en public. Mais Marie ne s’en préoccupe

pas. Elle n’a pas peur des conventions ou du ridicule, tant qu’elle peut essuyer

les pieds de Jésus avec ses propres cheveux. Avons-nous cette gratuité et

cette spontanéité dans notre rapport avec Dieu ? Ou ne tendons-nous pas à

rester dans une relation formelle et presque mécanique ? C’est de notre cœur

que Dieu attend notre amour.
 

3. Par la réponse que Jésus fait à Judas, il veut nous faire comprendre que les

occasions que nous avons pour montrer notre amour sur cette terre ne sont

pas infinies. Chaque journée qui passe ne reviendra pas. Chaque occasion

qui se présente à nous de donner un signe d’amour à Dieu ou à notre

prochain ne reviendra pas. C’est pourquoi il est important de remplir nos

vies d’amour. De ne pas laisser passer une seule journée sans aimer. Plus

nous donnons de l’amour autour de nous, plus notre capacité à aimer

grandit. Judas voulait garder l’argent du parfum. Mais par son manque de

délicatesse et d’amour il se fait pauvre. Tandis que Marie devient riche, riche

d’amour. Ne nous laissons donc pas appauvrir ! Remplissons nos vies

d’amour !

Méditation

Source : https://viechretienne.catholique.org/meditation/40575-l-039-onction-de-jesus-a-bethanie-avant-la

Un temps de prière  quotidien durant la semaine sainte

Prenons un court temps de silence.
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Prière de neuvaine à Notre Dame de Toute-Aide

Un temps de prière  quotidien durant la semaine sainte

Seigneur, aide-moi à T’aimer vraiment. Tu sais comme je peux m’attacher facilement à des

choses qui ne peuvent pas remplir mon cœur. Aide-moi à voir que Tu es le seul qui est digne de

tout mon amour. Toi seul peux remplir mon cœur. Je veux être généreux avec Toi. Prends tout ce

que je suis !

Dialogue avec le Christ

Source : catholique.org

Musique

Chantons le Notre Père avec le groupe Glorious : 

https://www.youtube.com/watch?v=PHlFj5r_qsU&feature=youtu.be

Dieu toi qui as établi la Mère de ton Fils bien-aimé secours de tout homme,

Accorde-nous de vivre sous ta protection.

A la prière de Marie qui est pour nous tous Notre Dame de Toute-Aide, 

sois notre paix dans l’inquiétude, notre force dans la fragilité.
 

Allège nos épreuves.

Protège les plus faibles.

Garde-nous dans le respect et l’attention à nos prochains.
 

Soutiens l’effort de tous les soignants.

Inspire les décisions de nos responsables politiques et les efforts des chercheurs.

 

Relève notre espérance quand nous pourrions vaciller.

Garde-nous dans une charité attentive et qui prend soin.

Renforce notre foi afin que nous grandissions dans la certitude que tu nous aimes comme

un père,

Par Jésus Christ le Sauveur des hommes qui vis et règne avec toi et le Saint Esprit,

maintenant et pour les siècles des siècles.
 

AMEN.

Au nom du Père et du Fils et du Saint Esprit

Un défi pour la journée
Poser un acte d’amour gratuit : un appel téléphonique, une lettre, un mot gentil à un proche, 

un remerciement, un service….



MARDI
SAINT
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Préparé par Patricia, Daniel, Sandrine et Karine de la zone de Lannion 

Évangile de Jésus Christ selon saint Jean
Jn 13, 21-33.36-38

En ce temps-là, au cours du repas que Jésus prenait avec ses disciples, il fut bouleversé en son esprit,

et il rendit ce témoignage : « Amen, amen, je vous le dis : l’un de vous me livrera. » Les disciples se

regardaient les uns les autres avec embarras, ne sachant pas de qui Jésus parlait. Il y avait à table,

appuyé contre Jésus, l’un de ses disciples, celui que Jésus aimait. Simon-Pierre lui fait signe de

demander à Jésus de qui il veut parler. Le disciple se penche donc sur la poitrine de Jésus et lui dit :

« Seigneur, qui est-ce ? » Jésus lui répond : « C’est celui à qui je donnerai la bouchée que je vais

tremper dans le plat. » Il trempe la bouchée, et la donne à Judas, fils de Simon l’Iscariote. Et, quand

Judas eut pris la bouchée, Satan entra en lui. Jésus lui dit alors : « Ce que tu fais, fais-le vite. » Mais

aucun des convives ne comprit pourquoi il lui avait dit cela. Comme Judas tenait la bourse

commune, certains pensèrent que Jésus voulait lui dire d’acheter ce qu’il fallait pour la fête, ou de

donner quelque chose aux pauvres. Judas prit donc la bouchée, et sortit aussitôt. Or il faisait nuit.

Quand il fut sorti, Jésus déclara : « Maintenant le Fils de l’homme est glorifié, et Dieu est glorifié en

lui. Si Dieu est glorifié en lui, Dieu aussi le glorifiera ; et il le glorifiera bientôt.          

Un temps de prière  quotidien durant la semaine sainte

L’HEURE S’APPROCHE : 

LA GLOIRE DE DIEU ! 
 

« J’étais avec vous ; 

dorénavant, je serai en vous » 
 

En ce mardi saint je veux te louer Seigneur

car c’est Toi qui m’as créé, tu m’as voulu et

tu m’accompagnes depuis ma naissance.  Tu

es là, à mes côtés chaque jour. Oui j’ai du

prix à tes yeux !
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Petits enfants, c’est pour peu de temps encore que je suis avec vous. Vous me chercherez, et,

comme je l’ai dit aux Juifs : “Là où je vais, vous ne pouvez pas aller”, je vous le dis maintenant à

vous aussi. »

Simon-Pierre lui dit : « Seigneur, où vas-tu ? » Jésus lui répondit : « Là où je vais, tu ne peux pas

me suivre maintenant ; tu me suivras plus tard. » Pierre lui dit : « Seigneur, pourquoi ne puis-je

pas te suivre à présent ? Je donnerai ma vie pour toi ! » Jésus réplique : « Tu donneras ta vie pour

moi ? Amen, amen, je te le dis : le coq ne chantera pas avant que tu m’aies renié trois fois. »

Méditation

Un temps de prière  quotidien durant la semaine sainte

Jean, le disciple bien aimé de Jésus, est à la place

d’honneur et dès ce moment, il accompagne Pierre.

Plus que d’amitié, on parle d’amour (giron), l’amour qui

libère, fait grandir et entrer dans le mystère de l’amour

éternel de Dieu.

Bouleversé dans son esprit et attristé par la faiblesse

des hommes, Jésus marche vers sa Passion, glorifiant

le Père par sa parfaite obéissance dans l’humble service

jusqu’à sa mort.

Le maintenant eschatologique au v. 31 ["Quand il fut

sorti, Jésus déclara : « Maintenant le Fils de l’homme

est glorifié, et Dieu est glorifié en lui."] nous fait saisir

l’importance et la valeur de cette absence. Patience et

bonté inégalée il ne renonce pas à sa mission de sauver

les hommes.

Musique

Chantons ou méditons ce refrain de Taizé : 

https://www.youtube.com/watch?v=M9OpATi12Sg

Jésus Le Christ, Lumière intérieure,

Ne laisse pas les ténèbres me parler.

Jésus Le Christ, Lumière intérieure,

Donne moi d'accueillir ton amour.
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Prière
Seigneur, je danserai pour Toi
 

Seigneur, 

tends-moi la main et je danserai pour toi.
 

Dans ton amour pour nous, tu as fait bien des pas.

Tu as parcouru les routes poussiéreuses de Galilée pour annoncer la Bonne Nouvelle.

Tu n'as pas reculé sur le chemin qui te menait au Mont des Oliviers.
 

Et dans la beauté de ta résurrection, tu t'es révélé à tes disciples.

Tu en as même rencontré quelques-uns tout discrètement, sur la route d'Emmaüs.
 

A chacun, à chacune, tu as dit ta présence chaleureuse et ta fidélité.

Avant moi, tu as marché sur le chemin où tu m'appelles aujourd'hui. 
 

Dans mes ténèbres, tu seras la lumière de mes pas.

Dans ma faiblesse, tu seras la force de mon cœur.
 

Je sais que dans l'élan de ton esprit 

je danserai ma mort et que je sauterai jusqu'à toi.

Jacques Dubuc

Prêtre québécois et danseur professionnel,

mort d'un cancer en 1998, à l'âge de 43 ans.

C'est pendant sa maladie qu'il a écrit cette prière.

Extrait des Annales d'Issoudun, juillet-août 2000. 

Un défi pour la journée

Aujourd’hui, prenons conscience que nous endossons tous, à un moment ou à un autre, le costume

de  Judas, de Pierre… Nos trahisons, nos reniements, quels sont-ils ? Mais l’amour du Fils de

l’homme qui va être glorifié par son Père à l’Heure de la Croix, nous invite dès maintenant à

convertir nos cœurs. La miséricorde de Dieu nous sauve des ténèbres et nous fait entrer dans sa

Lumière.
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Conte
Des pas sur le sable
 

Une nuit, j’ai eu un songe.

J’ai rêvé que je marchais le long d’une plage, en compagnie du Seigneur.

Dans le ciel apparaissaient, les unes après les autres, toutes les scènes de ma vie.

J’ai regardé en arrière et j’ai vu qu’à chaque période de ma vie, il y avait deux paires de traces

sur le sable : L’une était la mienne, l’autre était celle du Seigneur.

Ainsi nous continuions à marcher, jusqu’à ce que tous les jours de ma vie aient défilé devant

moi.

Alors je me suis arrêté et j’ai regardé en arrière. J’ai remarqué qu’en certains endroits, il n’y avait

qu’une seule paire d’empreintes, et cela correspondait exactement avec les jours les plus difficiles

de ma vie, les jours de plus grande angoisse, de plus grande peur et aussi de plus grande douleur.

Je l’ai donc interrogé : " Seigneur… tu m’as dit que tu étais avec moi tous les jours de ma vie et j’ai

accepté de vivre avec Toi. Mais j’ai remarqué que dans les pires moments de ma vie, il n’y avait

qu’une seule trace de pas. Je ne peux pas comprendre que tu m’aies laissé seul aux moments où

j’avais le plus besoin de Toi. "

Et le Seigneur répondit : " Mon fils, tu m’es tellement précieux ! Je t’aime ! Je ne t’aurais jamais

abandonné, pas même une seule minute ! Les jours où tu n’as vu qu’une seule trace

de pas sur le sable, ces jours d’épreuves et de souffrances, eh bien : c’était Moi qui te portais."

Ademar De Barros, 

homme politique et poète brésilien - 1901 – 1969

Prière à son ange gardien
Pour nous accompagner sur les chemins de chaque jour, le Seigneur a donné à chacun un Ange

Gardien. N’oublions pas de le prier chaque jour en récitant cette prière :

« Ange gardien, toi qui es mon fidèle gardien et aux soins duquel j’ai été confié(e) par la Bonté

suprême de Dieu dès ma naissance, daigne, durant cette journée et cette nuit, m'éclairer, me garder,

me conduire et me gouverner. Toi mon Ange Gardien, à tout instant veille sur moi : la nuit, le jour,

le soir et le matin, toute ma vie, sois mon soutien. Garde-moi de tout mal et guide-moi. Amen »



MERCREDI
SAINT
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Préparé par Marie-Hélène et Louis de la zone de Rostrenen

Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu
Mt 26, 14-25

En ce temps-là, l’un des Douze, nommé Judas Iscariote, se rendit chez les grands prêtres et leur dit :

« Que voulez-vous me donner, si je vous le livre ? » Ils lui remirent trente pièces d’argent. Et depuis,

Judas cherchait une occasion favorable pour le livrer.

Le premier jour de la fête des pains sans levain, les disciples s’approchèrent et dirent à Jésus : « Où

veux-tu que nous te fassions les préparatifs pour manger la Pâque ? » Il leur dit : « Allez à la ville,

chez untel, et dites-lui : “Le Maître te fait dire : Mon temps est proche ; c’est chez toi que je veux

célébrer la Pâque avec mes disciples.” » Les disciples firent ce que Jésus leur avait prescrit et ils

préparèrent la Pâque.

Le soir venu, Jésus se trouvait à table avec les Douze. Pendant le repas, il déclara : « Amen, je vous le

dis : l’un de vous va me livrer. » Profondément attristés, ils se mirent à lui demander, chacun son

tour : « Serait-ce moi, Seigneur ? » Prenant la parole, il dit : « Celui qui s’est servi au plat en même

temps que moi, celui-là va me livrer. Le Fils de l’homme s’en va, comme il est écrit à son sujet ; mais

malheureux celui par qui le Fils de l’homme est livré ! Il vaudrait mieux pour lui qu’il ne soit pas né,

cet homme-là ! » Judas, celui qui le livrait, prit la parole : « Rabbi, serait-ce moi ? » Jésus lui répond :

« C’est toi-même qui l’as dit ! »

Un temps de prière  quotidien durant la semaine sainte

Père du ciel, aide-moi à méditer sur la trahison de

ton fils par Judas. Je vois que Judas a été choisi par

Jésus et avait la possibilité de devenir un bon

apôtre. Mais il n’y est pas arrivé. Moi aussi j’ai la

possibilité de suivre ton fils ou de le trahir, comme

l’a fait Judas. Aide-moi à ne jamais trop me fier à

ma propre force, mais à me placer entre tes mains.
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Le mystère du mal
 

Les évangélistes attribuent la trahison de Judas à l'esprit du mal. Si le

passage à l'acte est inspiré par Satan, celui-ci n'a-t'-il pas trouvé en Judas

une complicité, un désir d'alliance ? Sinon tout cela serait resté lettre morte.

Ce n'est pas l'homme qui est à l'origine du mal dans la Bible et, de toute

évidence, Judas ne mesure pas la portée de cet acte qui se fait en lui.

Confronté à l'existence des ténèbres face à la lumière du Christ, l'homme est

invité à prendre possession, et là, malgré tout, Judas acquiesce aux ténèbres.

Tout est résumé dans cette belle et terrible phrase : Il sortit, or c'était la nuit

(Jn 13, 30).
 

C'est une question de fond qui nécessite d'être mise en perspective avec le

message, la tonalité de la Bible tout entière : Dieu est un Dieu d'amour

infiniment respectueux de sa créature, dans la liberté qu'il lui donne dès le

commencement. Sans liberté, la communion avec lui ne peut avoir lieu, Ni la

moindre relation. C'est dans sa liberté, même modulée, réduite à cause de

l'existence de son inconscient et des conditionnements divers que Judas

décidé d'adhérer au mal proposé par Satan. Mais Dieu se sert souvent du mal

que nous commettons pour en faire naître un bien : heureusement, sinon que

seraient nos vies ?

Méditations

Un temps de prière  quotidien durant la semaine sainte

Anne-Marie Saunal, Des vies restaurées, éd. Cerf.

Si Jésus savait que Judas allait le trahir, pourquoi l’a-t-il gardé jusqu’au bout dans le cercle de

ses plus proches ?
 

Parce que Jésus a choisi les douze comme Dieu a choisi son peuple, il ne pouvait pas renvoyer

Judas, même quand il comprit qu’il allait le trahir. Il savait qu’il devait aimer jusqu’au bout, pour

attester que le choix de Dieu était irrévocable. Les prophètes, en particulier Osée et Jérémie, ont

parlé au nom d’un Dieu blessé et humilié par les trahisons de son peuple, et qui pourtant ne cesse

de l’aimer d’un amour d’éternité. Jésus ne voulait ni ne pouvait faire moins : humilié par la

trahison de l’un de ses intimes, il ne cessa de lui montrer son amour. En s’abaissant devant ses

disciples pour leur laver les pieds, il se fit le serviteur de tous, de Judas aussi. Et c’est tout

particulièrement à Judas qu’il donna un morceau du pain partagé : parcelle d’amour brûlant que

celui-ci emporta avec lui dans sa nuit (Jean 13,21-30).
 

S’il voulait être fidèle à son Père – au Dieu qui avait fait choix d’Abraham et d’Israël, au Dieu des

prophètes – Jésus ne pouvait faire autrement que de garder Judas près de lui jusqu’au bout. Il

aimait Judas même quand celui-ci était tout entier pris par les ténèbres. « La lumière luit dans les

ténèbres » (Jean 1, 5). L’évangile dit que c’est au moment de donner son amour à Judas, de l’avoir

aimé à perte et sans mesure, que Jésus « fut glorifié » (Jean 13, 31). Dans la nuit la plus opaque du

ressentiment et de la haine, il manifesta le rayonnement inouï de l’amour de Dieu. 
Taizé
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Méditation du Patriarche Œcuménique Athénagoras
 

Il faut mener la guerre la plus dure contre soi-même.

Il faut arriver à se désarmer. J’ai mené cette guerre pendant des années, elle a été terrible.

Mais maintenant, je suis désarmé. Je n’ai plus peur de rien, car l’amour chasse la peur.

Je suis désarmé de la volonté d’avoir raison, de me justifier en disqualifiant les autres.

Je ne suis plus sur mes gardes, jalousement crispé sur mes richesses.

J’accueille et je partage.

Je ne tiens pas particulièrement à mes idées, à mes projets.

Si l’on m’en présente de meilleurs, ou plutôt non pas meilleurs,

mais bons, j’accepte sans regrets. J’ai renoncé au comparatif.

Ce qui est bon, vrai, réel, est toujours pour moi le meilleur.

C’est pourquoi je n’ai plus peur.

Quand on n’a plus rien, on n’a plus peur.

Si l’on se désarme, si l’on se dépossède, si l’on s’ouvre

au Dieu-Homme, qui fait toutes choses nouvelles, alors,

Lui, efface le mauvais passé et nous rend un temps neuf où tout est possible.

Un défi pour la journée
Priez pour toutes les personnes que nous avons du mal à aimer.



JEUDI
SAINT
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Préparé par Raymonde et Ophélia de la zone de Loudéac 

Évangile de Jésus Christ selon saint Jean
Jn 13, 1-15

Avant la fête de la Pâque, sachant que l’heure était venue pour lui de passer de ce monde à son Père,

Jésus, ayant aimé les siens qui étaient dans le monde, les aima jusqu’au bout.

Au cours du repas, alors que le diable a déjà mis dans le cœur de Judas, fils de Simon l’Iscariote,

l’intention de le livrer, Jésus, sachant que le Père a tout remis entre ses mains, qu’il est sorti de Dieu

et qu’il s’en va vers Dieu, se lève de table, dépose son vêtement, et prend un linge qu’il se noue à la

ceinture ; puis il verse de l’eau dans un bassin. Alors il se mit à laver les pieds des disciples et à les

essuyer avec le linge qu’il avait à la ceinture. Il arrive donc à Simon-Pierre, qui lui dit : « C’est toi,

Seigneur, qui me laves les pieds ? » Jésus lui répondit : « Ce que je veux faire, tu ne le sais pas

maintenant ; plus tard tu comprendras. » Pierre lui dit : « Tu ne me laveras pas les pieds ; non,

jamais ! » Jésus lui répondit : « Si je ne te lave pas, tu n’auras pas de part avec moi. » Simon-Pierre

lui dit : « Alors, Seigneur, pas seulement les pieds, mais aussi les mains et la tête ! » Jésus lui dit : «

Quand on vient de prendre un bain, on n’a pas besoin de se laver, sinon les pieds : on est pur tout

entier. Vous-mêmes, vous êtes purs, mais non pas tous. » Il savait bien qui allait le livrer ; et c’est

pourquoi il disait : « Vous n’êtes pas tous purs. »

Un temps de prière  quotidien durant la semaine sainte

« Il n’y a pas de plus grand amour 

que de donner sa vie 

pour ceux qu’on aime » 

Jean 15, 13

C’est la dernière fois qu’ils sont ensemble

pour un repas et Jésus aime chacun d’eux 

 profondément. Alors pour le leur dire et

leur montrer comment ils auront à

transmettre ce message, Il se met à genoux

devant chacun d’eux et leur lave les pieds.
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Quand il leur eut lavé les pieds, il reprit son vêtement, se remit à table et leur dit : « Comprenez-

vous ce que je viens de faire pour vous ? Vous m’appelez “Maître” et “Seigneur”, et vous avez

raison, car vraiment je le suis. Si donc moi, le Seigneur et le Maître, je vous ai lavé les pieds, vous

aussi, vous devez vous laver les pieds les uns aux autres. C’est un exemple que je vous ai donné

afin que vous fassiez, vous aussi, comme j’ai fait pour vous. »

Prière

Un temps de prière  quotidien durant la semaine sainte

Tu as appelé chacun par son nom ; pour chacun, nous te louons et nous te supplions : 

garde-les dans la fidélité à Ton nom ; 

Toi qui les as consacrés pour qu’en Ton nom, ils soient nos pasteurs, 

donne leur force, confiance et joie pour accomplir leur mission.
  

Que l’Eucharistie qu’ils célèbrent les nourrisse 

et leur donne le courage de s’offrir avec Toi pour les brebis que nous sommes ; 

Qu’ils soient plongés dans Ton cœur de Miséricorde 

pour qu’ils soient toujours les témoins de ton pardon ; 

Qu’ils soient de vrais adorateurs du Père 

pour qu’ils nous enseignent le véritable chemin de la sainteté.
 

Père, avec eux, nous nous offrons au Christ pour l’Église : 

Qu’elle soit missionnaire dans le souffle de ton Esprit ; 

Apprends-nous simplement à les aimer, à les respecter 

et à les recevoir comme un don qui vient de Ta main, 

pour qu’ensemble nous accomplissions davantage 

Ton œuvre pour le salut de tous. 

Amen.

Le jeudi saint est aussi la fête de tous les prêtres, 

Prions avec le saint curé d'Ars

Seigneur Jésus, avec saint Jean-Marie Vianney, nous te confions :

Tous les prêtres que nous connaissons,

Ceux que nous avons rencontrés,

Ceux qui nous ont aidés,

Ceux que tu nous donnes aujourd’hui comme pères.

Musique
Ecoutons le chant : «Quand l’heure fut venue »

https://www.youtube.com/watch?v=1nNjITp4lic
R. Quand l’heure fut venue d’aller vers le Père,

Jésus dans un repas montra son amour.

Il se fait notre esclave, il nous donne l’exemple :

« Si vous aimez vos frères, Dieu est parmi vous. »
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Méditation
En ce jeudi, Jésus était à table avec ses disciples, et célébrait la fête de la Pâque. Et le passage de

l’Évangile que nous avons entendu  contient une phrase qui est précisément le centre de ce qu’a fait

Jésus pour nous tous : « Ayant aimé les siens qui étaient dans le monde, il les aima jusqu'à la fin » (Jn

13, 1). Jésus nous a aimés. Jésus nous aime. Sans limites, toujours, jusqu’à la fin. L’amour de Jésus

pour nous n’a pas de limites : toujours plus, toujours plus. Il ne se lasse pas d’aimer. Personne. Il nous

aime tous, au point de donner sa vie pour nous. Oui, donner sa vie pour nous ; oui, donner sa vie

pour nous tous, donner sa vie pour chacun de nous. Et chacun de nous peut dire : « Il a donné sa vie

pour moi ». Chacun. Il a donné sa vie pour toi, pour toi, pour toi, pour moi, pour lui… pour chacun, en

l’appelant par son nom et son prénom. Son amour est ainsi : personnel. L’amour de Jésus ne déçoit

jamais, parce qu’il ne se lasse pas d’aimer, comme il ne se lasse pas de pardonner, il ne se lasse pas de

nous embrasser. C’est la première chose que je voulais vous dire : Jésus nous a aimés, chacun de

nous, jusqu’à la fin. Et puis, il fait ce geste que les disciples ne comprenaient pas : laver les pieds. À

cette époque, c’était la coutume, c’était une habitude, parce que quand les gens arrivaient dans une

maison, ils avaient les pieds sales à cause de la poussière de la route ; il n’y avait pas de pavés, à cette

époque... Il y avait la poussière de la route. Et en entrant dans une maison, on leur lavait les pieds.

Mais ce n’était pas le maître de maison qui le faisait, c’était les esclaves qui le faisaient. C’était un

travail d’esclave. Et Jésus, comme un esclave, lave nos pieds, les pieds des disciples et c’est pour cela

qu’il dit : « Ce que je fais, tu ne le sais pas à présent ; par la suite tu comprendras » (Jn 13, 7). Jésus,

son amour est si grand qu’il s’est fait esclave pour nous servir, pour nous guérir, pour nous laver. 

Un défis pour la journée (au choix)

- Dire en famille un bénédicité à chaque repas en chantant sur l’air de « Frère Jacques » :

Béni Seigneur, béni Seigneur

Ce repas, ce repas,

Que nous allons prendre, que nous allons prendre 

Dans la joie, dans la joie.

- Faire une prière en famille le soir avant d’aller se coucher :

- un signe de croix.

- remercier pour la journée.

- prier pour les malades, les soignants.

- dire un « Notre Père » et un « Je vous salue Marie »

- Faire un dessin ou écrire une lettre pour une personne isolée ou à déposer dans une maison de

retraite.

Pape François, homélie du 2 avril 2015 



VENDREDI
SAINT
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Préparé par Marthe et Virginie de la zone de Dinan

Quel drame se joue là !

Jésus est trahi, arrêté et balloté d’un groupe à l’autre comme un malfaiteur avec lequel on ne veut

pas se salir les mains.

Pourtant au milieu de tout cela, il demeure digne.

Il parle peu mais avec justesse.

Face à la violence et au mal, il reste le témoin de la vérité, de la justice, de l’amour.

Il accepte avec confiance ce qui lui arrive.

Nous ne comprenons pas toujours pourquoi et comment le mal ou les injustices peuvent exister.

Mais, comme Jésus, au milieu de nos malheurs ou de nos souffrances, nous pouvons essayer de

rester en lien étroit avec Jésus, avec Dieu, confiants en la force de la prière, en l’amour qu’il a

pour chacun de nous. 

 

En ce jour particulier, l’Eglise nous appelle à contempler le Christ en croix et à demeurer auprès

de lui par la prière.

Un temps de prière  quotidien durant la semaine sainte

Méditation

Nous vous invitons à vivre la

prière du chemin de croix (cf. site

diocésain), à participer l'office de

la Passion présidé par Mgr Denis

MOUTEL retransmis 18h00 en

direct à la radio sur RCF-Côtes

d’Armor ainsi qu’en vidéo par un

accès disponible sur le site internet

diocésain. Vous pouvez aussi

prendre un temps pour méditer

l'Evangile à la fin de ce feuillet.



V E N D R E D I  1 0  A V R I L  2 0 2 0  

 

P H O T O  D E  M A R T I N  D I O T

Jésus et ses amis sont venus à Jérusalem pour la grande fête de la Pâque juive. Dans tout le pays

d’Israël, on se souvient de l’histoire de Moïse. Autrefois en Egypte, le peuple juif était prisonnier

de Pharaon. Dieu a envoyé Moïse pour les délivrer tous. C’était il y a très longtemps et

aujourd’hui encore, en ce jour de fête de Pâques, on chante la joie d’être un peuple libre.

Un temps de prière  quotidien durant la semaine sainte

Raconté biblique

Pourtant Jésus a l’air grave, le grand prêtre Caïphe le

cherche partout dans Jérusalem pour l’arrêter. Ce soir-

là, dans la maison à l’abri des regards, Jésus fait

asseoir autour de lui, tous ses amis, les hommes et les

femmes qui l’ont suivi sur les routes : Pierre, Jacques et

Jean... Marie-Madeleine, Marie et Salomé. Elles ont

préparé de quoi fêter la Pâque… Ils sont tous là pour ce

dernier repas, tous sauf Judas qui vient juste de sortir.

Jésus sait qu’il va bientôt mourir, il part vers son Père

et il veut donner le meilleur de lui-même à ses amis.

Alors Il prend le pain, le bénit, le partage puis    il

prend la coupe de vin, rend grâces et la leur donne en

disant : « Prenez ceci est mon corps, ceci est mon sang.

Quand je ne serai plus là, vous vous réunirez en mon

nom et vous ferez de même. » Pierre réconforte Jésus

en lui disant qu’il ne lui arrivera rien, il peut compter

sur lui.

Après le repas, Jésus part avec ses amis au jardin des oliviers. Il fait doux ce soir, Ils vont dormir

dehors. Mais Jésus n’a pas sommeil. Il sait que les gardes de Caïphe sont déjà en route, ils seront

bientôt là. La tête de Jésus résonne de toutes les peurs de souffrir, il voudrait s’enfuir, il se tourne

vers ses amis, Pierre, Jacques et Jean mais ils dorment si profondément. Jésus se sent seul, si seul !

Dans la prière, il appelle son Père qui le réconforte. Il trouve alors la force d’aller jusqu’au bout.

Déjà les gardes arrivent, Judas le traitre est à leur tête. Réveillés en sursaut, les amis de Jésus sont

prêts à se battre mais Jésus ne veut pas la bagarre. Il se laisse attacher les mains et emmener par

les gardes. Ses amis s’enfuient.
 

Pierre n’a rien pu faire pour défendre Jésus mais il le suit de loin jusque dans la cour du palais de

Caïphe. Une servante le reconnait : « Tu es un ami de Jésus ? » Pierre a peur, il répond : « Non, je

ne connais pas cet homme ! » Elle insiste, « Non, non, non, je ne connais pas cet homme ! ». Le

jour se lève, un coq chante, Pierre regrette aussitôt d’avoir renié son ami et il pleure.
 

Au palais, Caïphe le grand prêtre interroge Jésus : « Es-tu le messie, le nouveau roi que Dieu nous a

promis ?  Es-tu le fils de Dieu ? » Jésus répond : « oui, je le suis ! ». Caïphe entre alors dans une

grande colère, il déchire son vêtement. Pour lui, c’est la preuve que Jésus veut prendre sa place.

Caïphe est trop fier, il n’a pas compris que dans le   Royaume de Dieu, il y a de la place pour tous

ceux qui renoncent au mal. Caïphe ordonne : « Emmenez-le chez Pilate !».
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Pilate est le chef des romains. Il a tous les pouvoirs. Il décide de la vie ou de la mort de tous les

juifs du pays. Ce matin pourtant il ne sait pas quelle décision prendre. Caïphe et La foule accusent

Jésus de vouloir être roi à la place du roi.  Pilate n’y croit pas, ce prisonnier n’a pas l’air dangereux.

Mais la foule est en colère et Pilate ne veut pas d’ennuis. Il condamne Jésus à mourir sur une croix

comme un brigand. Les soldats s’emparent de lui et le frappent. Ils lui fabriquent une couronne

d’épines qu’ils posent sur sa tête et se moquent en disant : « Salut roi des juifs ! ». 
 

Jésus est emmené en dehors de la ville. Les soldats lui enlèvent son vêtement et le clouent sur la

croix. Sur la colline, il y a déjà deux croix avec deux brigands. Tous se moquent de Jésus, tous sauf

les femmes, ses amies Marie-Madeleine, Marie et Salomé… Elles l’ont suivi à distance. Il fait

sombre tout à coup, le soleil a disparu, Jésus épuisé pousse un cri et meurt. Le voile du temple se

déchire en deux de haut en bas. 
 

Dans le silence de la mort, on n’entend plus que le vent sur la colline et les sanglots des femmes.

 La foule est partie. Maintenant Il faut faire vite, la nuit va bientôt tomber. Des amis de Jésus

viennent prendre son corps, l’enveloppe dans un linceul fait d’un drap blanc et le transporte jusqu’à

un tombeau tout près, une grotte creusée à même le rocher. Ils déposent le corps de Jésus à

l’intérieur et roulent une grosse pierre devant l’entrée. Tout est fini.  Les femmes rentrent chez

elles, le cœur lourd. Demain, c’est jour de repos pour la grande fête de Pâques.

Virginie Mercier

Jésus nous a donné sa vie en mourant sur une croix.

Chaque jour il nous appelle à la vie.

La croix nous rappelle que l’amour de Jésus est plus fort que la

mort.

Nous adorons la croix de Jésus. Elle est le signe des chrétiens.

Tu te le rappelles en traçant le signe de croix sur toi.

Tu peux le faire devant chaque croix dans la maison ; à chaque

signe tu peux penser à quelqu’un en particulier et prier Jésus pour

cette personne ; tu peux aussi confier à Jésus, notre sauveur, une

difficulté particulière de ta vie. N’hésite pas à prendre quelques

instants de silence.

Une prière

Prendre un temps de silence

 devant la croix.

Un défi pour 
la journée

Un signe de la Main   

Christophe Morandeau, Fait jaillir la vie - rouge, éd. CRER

Sur tout l'Univers
 

Un signe de ta main
 

Entre ciel et terre
 

La croix comme un chemin

Au nom du Père1.
 

La main sur mon front
 

Dieu dans mes pensées
 

Dieu dans mes projets

2. Au nom du Fils
 

La main sur mon

cœur
 

Pour battre la mort
 

Pour donner la vie

3. Au nom du Saint Esprit
 

La main du passage
 

Souffle du bonheur
 

Souffle qui traverse
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R/: Entre tes mains, je remets, Seigneur, mon esprit.  

Entre tes mains, je remets ma vie.  

Il faut mourir afin de vivre.  

Entre tes mains, je remets ma vie.

 

1. Si le grain de blé ne tombe en terre  

S'il ne meurt, il reste seul.  

Mais s'il meurt, il porte beaucoup de fruit.  

Et c'est un fruit qui demeure.

 

2. Je vous laisse ma paix, je vous donne ma paix.  

Je ne la donne pas comme la donne le monde.  

Que votre cœur cesse de se troubler.  

Gardez courage, j'ai vaincu le monde.

 

3. Je suis le vrai cep vous êtes les sarments ;  

Qui demeure en moi porte beaucoup de fruit.  

Car hors de moi vous ne pouvez rien faire,  

Demeurez tous en mon amour.

Entre tes mains

John Littleton

Si tu n’as pas de croix, tu peux soit :·        

En dessiner une sur une feuille et la colorier en

offrant toute ta vie à Jésus.    

En fabriquer une en carton que tu décoreras, soit

avec deux morceaux de bois ; soit en cubes ; soit

avec des cailloux posés sur une table ou dans un

coin prière etc…

Illustration



L. En ce temps-là, après le repas, Jésus sortit avec ses disciples et traversa le torrent du Cédron ; il y

avait là un jardin, dans lequel il entra avec ses disciples. Judas, qui le livrait, connaissait l’endroit,

lui aussi, car Jésus et ses disciples s’y étaient souvent réunis. Judas, avec un détachement de soldats

ainsi que des gardes envoyés par les grands prêtres et les pharisiens, arrive à cet endroit. Ils avaient

des lanternes, des torches et des armes. Alors Jésus, sachant tout ce qui allait lui arriver, s’avança et

leur dit :

X « Qui cherchez-vous? »

L. Ils lui répondirent :

F. « Jésus le Nazaréen. »

L. Il leur dit :X « C’est moi, je le suis. »

L. Judas, qui le livrait, se tenait avec eux. Quand Jésus leur répondit : « C’est moi, je le suis », ils

reculèrent, et ils tombèrent à terre. Il leur demanda de nouveau :

X « Qui cherchez-vous ? »

L. Ils dirent :

F. « Jésus le Nazaréen. »

L. Jésus répondit :

X « Je vous l’ai dit : c’est moi, je le suis.Si c’est bien moi que vous cherchez, ceux-là, laissez-les

partir. »

L. Ainsi s’accomplissait la parole qu’il avait dite : « Je n’ai perdu aucun de ceux que tu m’as donnés. »

Or Simon-Pierre avait une épée ; il la tira, frappa le serviteur du grand prêtre et lui coupa l’oreille

droite. Le nom de ce serviteur était Malcus. Jésus dit à Pierre :

X « Remets ton épée au fourreau. La coupe que m’a donnée le Père, vais-je refuser de la boire ? »

L. Alors la troupe, le commandant et les gardes juifs se saisirent de Jésus et le ligotèrent. Ils

l’emmenèrent d’abord chez Hanne, beau-père de Caïphe, qui était grand prêtre cette année-là. Caïphe

était celui qui avait donné aux Juifs ce conseil : « Il vaut mieux qu’un seul homme meure pour le

peuple. » Or Simon-Pierre, ainsi qu’un autre disciple, suivait Jésus. Comme ce disciple était connu du

grand prêtre, il entra avec Jésus dans le palais du grand prêtre. Pierre se tenait près de la porte,

dehors. Alors l’autre disciple – celui qui était connu du grand prêtre – sortit, dit un mot à la servante

qui gardait la porte, et fit entrer Pierre. Cette jeune servante dit alors à Pierre :

A. « N’es-tu pas, toi aussi, l’un des disciples de cet homme ? »

L. Il répondit :

D. « Non, je ne le suis pas ! »

L. Les serviteurs et les gardes se tenaient là ; comme il faisait froid, ils avaient fait un feu de braise

pour se réchauffer. Pierre était avec eux, en train de se chauffer. Le grand prêtre interrogea Jésus

sur ses disciples et sur son enseignement. Jésus lui répondit :

X « Moi, j’ai parlé au monde ouvertement. J’ai toujours enseigné à la synagogue et dans le Temple, là

où tous les Juifs se réunissent, et je n’ai jamais parlé en cachette. Pourquoi m’interroges-tu ? Ce que

je leur ai dit, demande-le à ceux qui m’ont entendu. Eux savent ce que j’ai dit. »

L. À ces mots, un des gardes, qui était à côté de Jésus, lui donna une gifle en disant :

A. « C’est ainsi que tu réponds au grand prêtre ! »

 

 

La Passion de notre Seigneur Jésus Christ
selon saint Jean Jn 18, 1 à 19,42
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L. Jésus lui répliqua :

X « Si j’ai mal parlé, montre ce que j’ai dit de mal. Mais si j’ai bien parlé, pourquoi me frappes-tu ? »

L. Hanne l’envoya, toujours ligoté, au grand prêtre Caïphe.

Simon-Pierre était donc en train de se chauffer. On lui dit :

A. « N’es-tu pas, toi aussi, l’un de ses disciples ? »

L. Pierre le nia et dit :

D. « Non, je ne le suis pas ! »

L. Un des serviteurs du grand prêtre, parent de celui à qui Pierre avait coupé l’oreille, insista :

A. « Est-ce que moi, je ne t’ai pas vu dans le jardin avec lui ? »

L. Encore une fois, Pierre le nia. Et aussitôt un coq chanta. Alors on emmène Jésus de chez Caïphe au

Prétoire. C’était le matin. Ceux qui l’avaient amené n’entrèrent pas dans le Prétoire, pour éviter une

souillure et pouvoir manger l’agneau pascal. Pilate sortit donc à leur rencontre et demanda :

A. « Quelle accusation portez-vous contre cet homme ? »

L. Ils lui répondirent :

F. « S’il n’était pas un malfaiteur, nous ne t’aurions pas livré cet homme. »

L. Pilate leur dit :

A. « Prenez-le vous-mêmes et jugez-le suivant votre loi. »

L. Les Juifs lui dirent :

F. « Nous n’avons pas le droit de mettre quelqu’un à mort. »

L. Ainsi s’accomplissait la parole que Jésus avait dite pour signifier de quel genre de mort il allait

mourir. Alors Pilate rentra dans le Prétoire ; il appela Jésus et lui dit :

A. « Es-tu le roi des Juifs ? »

L. Jésus lui demanda :

X « Dis-tu cela de toi-même, Ou bien d’autres te l’ont dit à mon sujet ? »

L. Pilate répondit :

A. « Est-ce que je suis juif, moi ? Ta nation et les grands prêtres t’ont livré à moi : qu’as-tu donc fait ? »

L. Jésus déclara :

X « Ma royauté n’est pas de ce monde ; si ma royauté était de ce monde, j’aurais des gardes qui se

seraient battus pour que je ne sois pas livré aux Juifs. En fait, ma royauté n’est pas d’ici. »

L. Pilate lui dit :

A. « Alors, tu es roi ? »

L. Jésus répondit :

X « C’est toi-même qui dis que je suis roi. Moi, je suis né, je suis venu dans le monde pour ceci : rendre

témoignage à la vérité. Quiconque appartient à la vérité écoute ma voix. »

L. Pilate lui dit :

A. « Qu’est-ce que la vérité ? »

L. Ayant dit cela, il sortit de nouveau à la rencontre des Juifs, et il leur déclara :

A. « Moi, je ne trouve en lui aucun motif de condamnation. Mais, chez vous, c’est la coutume que je

vous relâche quelqu’un pour la Pâque : voulez-vous donc que je vous relâche le roi des Juifs ? »

L. Alors ils répliquèrent en criant :

F. « Pas lui ! Mais Barabbas ! »

L. Or ce Barabbas était un bandit.
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Alors Pilate fit saisir Jésus pour qu’il soit flagellé. Les soldats tressèrent avec des épines une

couronne qu’ils lui posèrent sur la tête ; puis ils le revêtirent d’un manteau pourpre. Ils s’avançaient

vers lui et ils disaient :

F. « Salut à toi, roi des Juifs ! »

L. Et ils le giflaient. 
 

Pilate, de nouveau, sortit dehors et leur dit :

A. « Voyez, je vous l’amène dehors pour que vous sachiez que je ne trouve en lui aucun motif de

condamnation. »

L. Jésus donc sortit dehors, portant la couronne d’épines et le manteau pourpre. Et Pilate leur déclara

:

A. « Voici l’homme. »

L. Quand ils le virent, les grands prêtres et les gardes se mirent à crier :

F. « Crucifie-le! Crucifie-le! »

L. Pilate leur dit :

A. « Prenez-le vous-mêmes, et crucifiez-le ; moi, je ne trouve en lui aucun motif de condamnation. »

L. Ils lui répondirent :

F. « Nous avons une Loi, et suivant la Loi il doit mourir, parce qu’il s’est fait Fils de Dieu. »

L. Quand Pilate entendit ces paroles, il redoubla de crainte. Il rentra dans le Prétoire, et dit à Jésus :

A. « D’où es-tu? »

L. Jésus ne lui fit aucune réponse. Pilate lui dit alors :

A. « Tu refuses de me parler, à moi ? Ne sais-tu pas que j’ai pouvoir de te relâcher, et pouvoir de te

crucifier ? »

L. Jésus répondit :

X « Tu n’aurais aucun pouvoir sur moi si tu ne l’avais reçu d’en haut ; c’est pourquoi celui qui m’a

livré à toi porte un péché plus grand. »

L. Dès lors, Pilate cherchait à le relâcher ; mais des Juifs se mirent à crier :

F. « Si tu le relâches, tu n’es pas un ami de l’empereur. Quiconque se fait roi s’oppose à l’empereur. »

L. En entendant ces paroles, Pilate amena Jésus au-dehors ; il le fit asseoir sur une estrade au lieu dit

le Dallage – en hébreu : Gabbatha. C’était le jour de la Préparation de la Pâque, vers la sixième heure,

environ midi. Pilate dit aux Juifs :

A. « Voici votre roi. »

L. Alors ils crièrent :

F. « À mort ! À mort ! Crucifie-le ! »

L. Pilate leur dit :

A. « Vais-je crucifier votre roi ? »

L. Les grands prêtres répondirent :

F. « Nous n’avons pas d’autre roi que l’empereur. »

L. Alors, il leur livra Jésus pour qu’il soit crucifié.
 

Ils se saisirent de Jésus. Et lui-même, portant sa croix, sortit en direction du lieu dit Le Crâne (ou

Calvaire), qui se dit en hébreu Golgotha. C’est là qu’ils le crucifièrent, et deux autres avec lui, un de

chaque côté, et Jésus au milieu. Pilate avait rédigé un écriteau qu’il fit placer sur la croix ; il était écrit

: « Jésus le Nazaréen, roi des Juifs. » 
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Beaucoup de Juifs lurent cet écriteau, parce que l’endroit où l’on avait crucifié Jésus était proche de

la ville, et que c’était écrit en hébreu, en latin et en grec. Alors les grands prêtres des Juifs dirent à

Pilate :

F. « N’écris pas : “Roi des Juifs” ; mais : “Cet homme a dit : Je suis le roi des Juifs.” »

L. Pilate répondit :

A. « Ce que j’ai écrit, je l’ai écrit. »

L. Quand les soldats eurent crucifié Jésus, ils prirent ses habits ; ils en firent quatre parts, une pour

chaque soldat. Ils prirent aussi la tunique ; c’était une tunique sans couture, tissée tout d’une pièce de

haut en bas. Alors ils se dirent entre eux :

A. « Ne la déchirons pas, désignons par le sort celui qui l’aura. »

L. Ainsi s’accomplissait la parole de l’Écriture : Ils se sont partagé mes habits ; ils ont tiré au sort mon

vêtement. C’est bien ce que firent les soldats.
 

Or, près de la croix de Jésus se tenaient sa mère et la sœur de sa mère, Marie, femme de Cléophas,

et Marie Madeleine. Jésus, voyant sa mère, et près d’elle le disciple qu’il aimait, dit à sa mère :

X « Femme, voici ton fils. »

L. Puis il dit au disciple :X « Voici ta mère. »

L. Et à partir de cette heure-là, le disciple la prit chez lui. Après cela, sachant que tout, désormais,

était achevé pour que l’Écriture s’accomplisse jusqu’au bout, Jésus dit :

X « J’ai soif. »

L. Il y avait là un récipient plein d’une boisson vinaigrée. On fixa donc une éponge remplie de ce

vinaigre à une branche d’hysope, et on l’approcha de sa bouche. Quand il eut pris le vinaigre, Jésus

dit :

X « Tout est accompli. »

L. Puis, inclinant la tête, il remit l’esprit.
 

Comme c’était le jour de la Préparation (c’est-à-dire le vendredi), il ne fallait pas laisser les corps en

croix durant le sabbat, d’autant plus que ce sabbat était le grand jour de la Pâque. Aussi les Juifs

demandèrent à Pilate qu’on enlève les corps après leur avoir brisé les jambes. Les soldats allèrent

donc briser les jambes du premier, puis de l’autre homme crucifié avec Jésus. Quand ils arrivèrent à

Jésus, voyant qu’il était déjà mort, ils ne lui brisèrent pas les jambes, mais un des soldats avec sa

lance lui perça le côté ; et aussitôt, il en sortit du sang et de l’eau. Celui qui a vu rend témoignage, et

son témoignage est véridique ; et celui-là sait qu’il dit vrai afin que vous aussi, vous croyiez. Cela, en

effet, arriva pour que s’accomplisse l’Écriture : Aucun de ses os ne sera brisé. Un autre passage de

l’Écriture dit encore : Ils lèveront les yeux vers celui qu’ils ont transpercé.
 

Après cela, Joseph d’Arimathie, qui était disciple de Jésus, mais en secret par crainte des Juifs,

demanda à Pilate de pouvoir enlever le corps de Jésus. Et Pilate le permit. Joseph vint donc enlever le

corps de Jésus. Nicodème – celui qui, au début, était venu trouver Jésus pendant la nuit – vint lui

aussi ; il apportait un mélange de myrrhe et d’aloès pesant environ cent livres. Ils prirent donc le

corps de Jésus, qu’ils lièrent de linges, en employant les aromates selon la coutume juive d’ensevelir

les morts. À l’endroit où Jésus avait été crucifié, il y avait un jardin et, dans ce jardin, un tombeau

neuf dans lequel on n’avait encore déposé personne. À cause de la Préparation de la Pâque juive, et

comme ce tombeau était proche, c’est là qu’ils déposèrent Jésus.
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Préparé par Nathalie et Dominique de la zone de Guingamp

Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu
Mt 28, 1-10

En ce temps-là, l’un des Douze, nommé Judas Iscariote, se rendit chez les grands prêtres et leur dit :

« Que voulez-vous me donner, si je vous le livre ? » Ils lui remirent trente pièces d’argent. Et depuis,

Judas cherchait une occasion favorable pour le livrer.

Le premier jour de la fête des pains sans levain, les disciples s’approchèrent et dirent à Jésus : « Où

veux-tu que nous te fassions les préparatifs pour manger la Pâque ? » Il leur dit : « Allez à la ville,

chez untel, et dites-lui : “Le Maître te fait dire : Mon temps est proche ; c’est chez toi que je veux

célébrer la Pâque avec mes disciples.” » Les disciples firent ce que Jésus leur avait prescrit et ils

préparèrent la Pâque.

Le soir venu, Jésus se trouvait à table avec les Douze. Pendant le repas, il déclara : « Amen, je vous le

dis : l’un de vous va me livrer. » Profondément attristés, ils se mirent à lui demander, chacun son

tour : « Serait-ce moi, Seigneur ? » Prenant la parole, il dit : « Celui qui s’est servi au plat en même

temps que moi, celui-là va me livrer. Le Fils de l’homme s’en va, comme il est écrit à son sujet ; mais

malheureux celui par qui le Fils de l’homme est livré ! Il vaudrait mieux pour lui qu’il ne soit pas né,

cet homme-là ! » Judas, celui qui le livrait, prit la parole : « Rabbi, serait-ce moi ? » Jésus lui répond :

« C’est toi-même qui l’as dit ! »

Un temps de prière  quotidien durant la semaine sainte

Le Samedi saint est un jour de silence,

d'attente et de recueillement. Les chrétiens

méditent sur les souffrances de Jésus

Christ, sa mort et son ense velissement;

pour mieux exulter de joie au jour  de sa

résurrection.
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P H O T O  D E  M A R T I N  D I O T

Voici donc le temps de Pâques ou tout revient à la vie. Et la nature

tout entière célèbre ce retour à la vie !  L’herbe des prés, en quelque

sorte, ressuscite de la mort, maintenant qu'il y a des fleurs aux

arbres, et que les vignes bourgeonnent, maintenant que l'air lui-

même semble heureux du début d'une vie nouvelle... 

Ce temps de Pâques est donc le temps nouveau..., et en ce jour nous-

même sommes renouvelés. Car aujourd'hui, dans le monde entier,

des peuples innombrables ressuscitent par l'eau du baptême pour

une vie nouvelle... 

Nous devons célébrer ce saint jour en toute allégresse, exultation, et

joie spirituelle, afin de pouvoir dire en toute vérité ce refrain du

psaume : 
 

« Voici le jour que le Seigneur a fait ; 

vivons-le dans la joie et l'allégresse » (117,24). 
 

A nous, en ce temps de confinement,  de trouver le moyen de vivre

cet hymne à la vie dans la joie et l’allégresse à l’image des femmes

de Jérusalem, n’hésitons pas à porter au monde entier notre foi en

la résurrection !!!

Méditation

Un temps de prière  quotidien durant la semaine sainte

« Il vit, le Christ, notre espérance et il est la plus

belle jeunesse de ce monde. Tout ce qu’il touche

devient jeune, devient nouveau, se remplit de vie.

Les premières paroles que je voudrais adresser à

chacun des jeunes chrétiens sont donc : Il vit et il te

veut vivant ! 

 

Il est en toi, il est avec toi et jamais ne t’abandonne.

Tu as beau t’éloigner, le Ressuscité est là, t’appelant

et t’attendant pour recommencer. Quand tu te sens

vieilli par la tristesse, les rancœurs, les peurs, les

doutes ou les échecs, il sera toujours là pour te

redonner force et espérance. » (Christus vivit, nn.

1-2).

Pape François, Christus vivit, n°1 et 2.
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Un défi pour la journée

En ce jour ou le silence et la méditation sont de rigueur : Formuler une intention de prière à partir de

l’actualité du monde et la porter dans ma prière.

Musique

Dimanche de Pâques, chantons Par toute la terre

(Christ est ressucité) de l'Emmanuel :

https://www.youtube.com/watch?v=zMHbbpWQHHM

Bricolage
Il n'est jamais trop tard pour se préparer ! Nous vous proposons de regarder deux petites vidéos

racontant la semaine sainte pour les enfants avec des personnages Playmobil (La semaine sainte

sur la chaîne : raconte moi le Bible.) :

- une première version simplifiée mais assez complète : https://youtu.be/4YjBoCnz1V0 

- une deuxième version plus courte pour les plus jeunes : https://youtu.be/AX_2khKa2Sw

Il n'est pas trop tard non plus pour

réaliser un décor de Pâques (Cf. les liens

de tutoriels proposés dans "un temps de

catéchèse en famille" L'entrée du Seigneur

dans Jérusalem https://saintbrieuc-

treguier.catholique.fr/propositions-

ressourcement-spirituel-2020/). 

Si vous avez réalisé un chemin de Pâques qui vous a accompagné toute cette semaine sainte, vous

pouvez préparer des petits éléments colorés (œufs, fleurs, etc.) pour transfigurer votre décor dès la fin de

la veillée pascale !


